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La famille Celliers est une famille ordinaire : tous les membres qui la composent sont 
complètement timbrés. 
Mady, mère au foyer, la soixantaine éclatante, passe la majeure partie de son temps 
à dire des horreurs de ses deux filles et de son mari, Henry, ancien grand patron, 
être étrange qui régresse bizarrement depuis son départ à la retraite. Antoine, le 
frère aîné, chef d’entreprise incapable de gérer une société, enchaîne faillite sur 
faillite tandis qu’Alice, sa sœur, peint compulsivement, entre deux avortements, des 
madones dépressives et toxicomanes. Quant à Annabelle, infirmière dans une unité 
de soins intensifs, elle tente désespérément de sauver ses proches en leur prédisant 
l’avenir dans les cartes. 
Tout irait dans le meilleur des mondes chez les Celliers si Alice ne croisait pas «par 
hasard», un soir de déprime, Jacques, flic solitaire et désabusé, grain de sable qui 
viendra gripper les rouages parfaitement huilés de leurs névroses familiales. Tout 
éclatera... pour le meilleur ou pour le pire. 

synopsis



Entretien avec 
Cécile Telerman

QUELQUE CHOSE À TE DIRE est le second film que vous réalisez 
après TOUT POUR PLAIRE. Comment est née cette histoire ?
J’avais envie d’écrire un film sur la famille et les conflits 
familiaux. Cette idée m’est venue au moment où j’avais 
terminé le scénario de TOUT POUR PLAIRE,  pendant cette 
période stressante où l’on est en quête des financements et à 
la recherche du casting. On attend beaucoup de réponses, on 
ne fait pas grand-chose, on a le temps de cogiter ! Je voulais 
parler d’une histoire de famille mais surtout d’une histoire 
de transmissions, à savoir, qu’est-ce qu’on récupère de nos 
parents ? Comment cet héritage conditionne notre existence ? 
Comment fait-on le tri de ces valeurs ? Et pour éviter de 
tomber dans la chronique familiale, je souhaitais écrire une 
histoire un peu tarabiscotée. 

Aviez-vous déjà en tête l’idée de co-écrire avec Jérôme 
Soubeyrand ?
C’est une collaboration qui s’était très bien passée sur mon 
premier film TOUT POUR PLAIRE. À l’époque, j’avais cherché un 
co-auteur qui accepte d’entrer dans mon monde et de ne pas 
toucher à ce qui me tenait vraiment à cœur. Jérôme Soubeyrand 
a accepté de prendre cette position, qui n’est pas évidente, 
au premier abord. Ça s’est très bien passé. Nous avons donc 
naturellement réitéré cette collaboration, de façon évidente.

Quel a été le parti pris en écrivant le film ?
Jérôme et moi voulions écrire une histoire forte, en ne se 
souciant pas de se dire : tant pis si les coïncidences sont 
énormes ; tant pis si ça relève du conte de fée ; tant pis si 
ce n’est pas complètement crédible. C’est vrai qu’au cinéma, 
on est plus accro à la crédibilité que dans la vie. Je vois cette 
histoire un peu comme une fable. Ce qui peut en déranger 
certains. Soit le spectateur acceptera ce principe de la fable 
en s’accordant sur le côté mélo, un peu romantique de cette 
souffrance et de ces obstacles, soit il y aura des réactions plus 
rationnelles comme «ça ne tient pas debout». Mais c’est un 
parti pris que l’on assume et que l’on défend.



Vos personnages sont forts et tous très différents, bien que 
de la même famille. Ils ont un point commun cependant, c’est 
la souffrance ?
Ce sont des gens qui souffrent parce qu’ils n’osent pas 
prendre le droit de dire qui ils sont et de vivre ce qu’ils désirent 
profondément. Mady vit avec une croyance qui conditionne sa 
vie, celle d’un amour idéal avec un homme qui est mort et 
dont elle n’a jamais pu faire le deuil. Et à partir de là, elle 
communique à ses enfants cette souffrance, à savoir qu’elle 
n’est pas heureuse. Mady dit d’ailleurs que «le vrai bonheur 
est très ennuyeux quand on manque de rien». Ce n’est pas 
très exaltant dans le fond.

Est-ce que Mady, la mère de famille (interprétée par Charlotte 
Rampling) porte un costume qui n’est pas le sien ?
C’est une vraie ambivalente. Elle vit avec des souvenirs 
qui la font souffrir, mais en même temps elle est dans 
une certaine réalité qui est très confortable. Elle n’est pas 
que mauvaise mère. Elle aime aussi ses enfants, même si 
elle fait le contraire de ce qu’elle dit et elle dit le contraire 
de ce qu’elle fait. Ce qui pour des enfants n’est pas très 
rassurant !

Et pour ses trois enfants : Antoine (Pascal Elbé), Alice (Mathilde 
Seigner) et Annabelle (Sophie Catani) ?
Chacun des enfants s’est approprié une partie de la souffrance 
et du secret. 
Antoine rate tout car il sent bien qu’il a un modèle paternel 
qui lui échappe. La relation avec son père le terrorise. Il sait 
qu’il n’est pas à la hauteur de ses espérances mais il n’y peut 
rien. Il est embourbé dans son incapacité sans comprendre 
pourquoi. Alice est une artiste peintre qui décide de vivre 
en vrai ce que sa mère n’a pas pu vivre. Le conflit violent 
entre elles deux la pousse à une forme d’autodestruction. 
Annabelle, l’infirmière, avance sur un pied entre une relation 
avec un homme marié et les prédictions du tarot.
En somme, les enfants ne peuvent pas évoluer car tout 
repose sur un secret.

Vous parlez du poids des secrets de famille ?
Oui, la particularité des secrets de famille, c’est qu’ils sont 
sous nos yeux mais qu’on ne veut ou ne peut les voir. Avec 
un paradoxe qui est que ce qu’on ne voit pas chez soi, nous 
saute aux yeux chez les autres. Quand les gens parlent 
de leur famille, il suffit de tirer un peu sur un fil pour faire 



éclater une vérité. Notre inconscient enregistre des choses 
que l’on sait et que l’on ne veut pas rendre conscient. La 
famille est un terrain qui permet de dévoiler tout ce qu’on 
peut savoir sur l’un ou sur l’autre. Quand j’ai commencé à 
faire lire le scénario, chaque personne me racontait un secret 
de sa propre famille ou de quelqu’un de proche, c’était très 
émouvant...

Est-ce qu’on peut dire que chaque personnage a un côté 
double ?
Bien sûr. Il y a ce qu’on voudrait être et ce que l’on est 
réellement en soi. Il y a le paraître et l’être. Et pour revenir 
à Alice, c’est elle qui va justement crever l’abcès. Qui va 
mener un combat de façon violente, en lutte contre sa 

mère. Là où il y a un secret, là où le pardon est bloqué, je 
pense que l’amour ne circule pas. Et c’est très suicidaire. 
D’un autre côté, si on garde le secret, c’est aussi la peur 
de détruire la famille. Par exemple, dans les familles avec 
une histoire incestueuse, si la mère dénonce son mari, le 
père va aller en prison et la famille va être confrontée à une 
honte sociale. Face à ses responsabilités.

Parlez-nous de vos acteurs. Avez-vous écrit en pensant à eux ?
Le casting s’est fait en plusieurs étapes. C’est très 
compliqué de faire un casting, surtout dans un film choral 
qui engendre des rapports familiaux. Parce qu’il faut que 
l’on puisse croire à une vraie parenté. D’un autre côté, dans 
un film choral, il faut que les personnages aient des identités 
et points de vue différents. Si tout le monde pense la même 
chose et se ressemble, les points de vue s’annulent, et tout 
devient plat. J’ai tout de suite pensé à Mathilde Seigner, 
avec qui je m’étais très bien entendue sur TOUT POUR 
PLAIRE, et qui est une actrice remarquable. Je savais, et 
je ne me suis pas trompée qu’elle oscillerait à merveille 
entre la femme rebelle et violente, et la femme romantique, 
éprise et fragile. Et pour le rôle d’Antoine, Pascal a été une 

évidence. Il est tout en nuances dans ce rôle du fils, englué 
dans sa douleur qui quelques fois peut même nous faire rire 
sans jamais devenir pour autant ridicule. Pour Annabelle, 
j’ai été séduite par Sophie Catani dans SELON CHARLIE de 
Nicole Garcia. C’est une actrice atypique et très expressive. 
Pour Jacques, Olivier Marchal, je ne le connaissais pas bien 
mais je l’avais trouvé formidable dans l’adaptation d’une 
nouvelle de Maupassant. Je le trouve magnifique dans ce 
rôle d’homme brisé qui reste dans la solitude du sentiment 
amoureux. Il dégage une tendresse, même de l’amour. Pour 
Henry, le père, Patrick Chesnais m’a époustouflé, avec son 
jeu tellement subtil. Charlotte Rampling a été également 
une découverte et une parfaite Mady. Charlotte est une 
femme hors du commun.

Je suis très fière de mes acteurs. Je suis très contente et 
profondément touchée par tout ce qu’ils m’ont donné, ils 
ont nourri le film comme je le souhaitais.

Quel était votre relation avec les acteurs et précisément dans le 
jeu et la  direction ?
J’adore travailler avec les acteurs. Entendre un acteur 
interpréter les mots que j’ai écrits de la façon que je les 
avais imaginés est pour moi un immense bonheur. Et si on 
est sur la même longueur d’onde au niveau de l’histoire, 
que demander de plus ! 

Vous êtes scénariste, réalisatrice et co-productrice de votre film. 
Comment s’est passé le tournage ?
J’ai à nouveau partagé cette aventure avec mon producteur Yann 
Gilbert. Grâce à lui et à cette confiance réciproque qui nous lie 
depuis des années, au-delà de l’histoire que j’ai écrite, j’ai la 
chance de choisir toute mon équipe technique et mes acteurs. Je 
connais tous les moyens qui sont mis à ma disposition, dans la 
plus grande transparence. Il semble que ce type de collaboration 
soit de moins en moins fréquente ou peut-être que cela a toujours 
été rare. Bref, ça s’est fait dans le bonheur. Demain, je le refais.



Votre film débute par un Ave Maria. Vous défendez l’idée de la 
madone ?
Je ne sais pas si c’est une idée qui se défend ! Quand j’étais 
petite, mes parents m’ont beaucoup traînée dans les musées. 
Je me souviens qu’en Italie, j’étais frappée par la tristesse de 
ces «madone con bambino» et par le visage de petit vieux 
du «bambino». J’ai trouvé drôle de partir de ce symbole de 
la maternité et de féminité (ni mère, ni femme) pour parler 
du désir des femmes en général, et plus particulièrement de 
la maternité et du désir d’enfant. Pour en revenir au film, je 
pense que le plus grand désir pour une femme amoureuse, 
c’est d’avoir un enfant de l’homme dont elle est amoureuse. 
D’ailleurs Mady révèle tout de même «je suis tombée enceinte, 
mais ce n’était pas un accident».

C’est aussi la quête de la liberté ?
Bien sûr. Nous posons la question de savoir si nous sommes 
des êtres libres ou si nous restons enchaînés au schéma 
familial et dans quelle mesure le schéma familial peut 
nous paralyser. C’est aussi un film sur la quête de liberté et 
conséquemment sur celle de l’identité. Au moins, choisissons 
nos contraintes, ne subissons pas celles des autres.

Qu’est ce que la liberté ?
C’est assumer ses choix et choisir ses propres limites. Pour 
moi, la liberté ce n’est pas quelque chose d’infini sans limites, 
ce n’est pas l’anarchie. Comme Mady dans le film, je trouve 
qu’aujourd’hui les jeunes manquent de limites et que cela 
les angoisse énormément pour comprendre et construire 
leur liberté. Bizarrement, je crois que la liberté, dans les pays 
libres bien sûr, ça s’apprend.

Comment définiriez-vous votre univers ?
Je suis sur les gens. J’aime autant leurs défauts que leurs 
qualités. Ils m’intéressent. Pour l’instant en tout cas. Par 
exemple, j’adore les thrillers psychologiques et qui sait 
si un jour je ne tournerais pas un film comme ça. Mais 
je m’inspirerais plus d’un film comme LE SILENCE DES 
AGNEAUX que LES EXPERTS MIAMI (rires...).



Entretien avec 
Charlotte Rampling

QUELQUE CHOSE À TE DIRE est le nouveau film de Cécile 
Telerman. Qu’avez-vous ressenti à la lecture de cette 
histoire ?
Le potentiel d’un bon film. C’est difficile d’imaginer 
comment une histoire écrite peut devenir un film. Mais il y 
avait suffisamment d’éléments dans le scénario de Cécile 
pour vraiment illustrer l’histoire et les personnages ; et les 
personnages sont attachants, surprenants, originaux...

Vous interprétez le rôle de Mady, la mère. Comment pourriez-
vous définir cette femme ?
C’est une femme hantée par une histoire vécue très jeune, 
très forte. Une expérience qui a marqué son existence à tel 
point qu’elle a des difficultés à avancer, à évoluer. Mady 

conserve un secret en elle, qu’elle ne veut pas dévoiler, 
cela entraîne les relations étranges, conflictuelles avec ses 
enfants. 

Et Mady, justement, a mis au point un fonctionnement qui 
s’appuie essentiellement sur le paraître ?
Et sur le déni. Mady a construit une carapace autour d’elle. 
Elle a une façon de parler, qui n’est pas fidèle à ce qu’elle 
est. En quelque sorte, elle se protège constamment de ce 
vécu. Et elle fait payer son entourage, plus particulièrement 
ses enfants en leur affligeant une grande violence. Mady, à 
défaut de pouvoir se faire violence elle-même, fait payer les 
autres, ceux qui sont ses proches. Sa famille...

Parmi les personnages qui entourent Mady, il y a sa fille Alice 
(interprétée par Mathilde Seigner). Elle est un peu comme 
son double ? 
Alice est une artiste peintre, et ressemble à Mady à 
certains égards, car elle aussi se fait violence envers elle-
même. Mais Alice est surtout un personnage révélateur. 
Un catalyseur. Un personnage qui va tout bousculer, qui va 
changer la donne.



Quelle relation avez-vous eue avec Cécile Telerman, sur le 
tournage et dans la construction de votre personnage ?
Cécile est une femme chaleureuse, enthousiaste et 
encourageante. Son premier film TOUT POUR PLAIRE a été 
très apprécié et montrait bien son talent, ses qualités. 
Cécile est quelqu’un de précis et construit dans son travail, 
ce qui est un atout majeur pour un metteur en scène. Elle 
s’est toujours montrée présente pour nous les acteurs. 
Elle aime profondément l’acteur. Très expérimentale, elle 
souhaitait que l’on tente différentes choses pour les scènes. 
Elle cherchait vraiment à exploiter la palette émotionnelle de 
chaque acteur.
Elle défend son histoire en expliquant son point de vue. Elle 
a une forme de construction intérieure sur laquelle on peut 
s’appuyer. Elle est rassurante et nous guide justement vers 
ce qu’elle veut. Après tout, c’est le metteur en scène qui est 
le maître du jeu... Nous, les acteurs, nous donnons de nous-
mêmes, mais c’est au metteur en scène de donner son point 
de vue de l’ensemble. L’histoire en elle-même, une fois jouée, 
interprétée, ne nous appartient pas.

Qu’avez-vous envie de dire de cette expérience, par rapport au 
rôle et au tournage avec Cécile Télerman et son univers ?
Ce que j’ai aimé, c’est raconter l’histoire de cette famille tout 
en étant à l’extérieur de cette famille. Mady est dans le faux-
semblant et c’est ce qui m’a intéressé. Elle ne joue pas sur 
une dimension. Elle a une complexité, des secrets qui font 
que le personnage est plein de surprises. Les personnages 
nous emmènent dans une histoire mais nous ne savons pas 
où est la vérité. Est-ce que ce qu’ils disent, c’est la vérité ? 
Est-ce que les situations révèlent vraiment ce que l’on voit ? 
Comme dans la vie. Nous sommes toujours en train de 
chercher, de douter, de voyager. Un coup, on se croit sûr de 
quelque chose et très vite on n’est plus très sûr. Ce film est 
tout ça. Un voyage à la découverte de nous-mêmes.



Entretien avec 
Mathilde Seigner

On vous retrouve dans un très joli rôle de femme que vous 
a confié Cécile Telerman dans son nouveau film QUELQUE 
CHOSE À TE DIRE, comment définiriez-vous Alice ?
C’est une artiste peintre, un peu bourgeoise et bohème, 
d’une famille un peu stricte. Elle se rebelle contre elle-
même, au fond c’est une femme qui est dans un dilemme 
de construction de vie. Elle va vivre une histoire d’amour car 
le thème du film, c’est aussi une histoire d’amour contrariée 
par un secret de famille. Alice est une fille qui a du caractère, 
un fort tempérament et elle a du mal à construire sa vie 
sentimentale. Cela dit, Cécile me confie souvent des filles qui 
ont du mal à faire leur vie !
Elle est tout le temps en contradiction, dans une ambivalence 
douloureuse, elle ne trouve pas sa place, elle ne trouve pas 

sa voie, elle n’a pas de mec. Elle est en conflit avec sa famille, 
violemment avec sa mère et elle a un frère avec qui elle ne 
s’entend pas. De tout ça, une certaine souffrance se dégage 
mais en même temps elle ne baisse pas les bras car elle 
aspire à des rêves de femme. 

Qu’est-ce qui vous a plu chez Alice ?
D’abord, ce qui m’a plu, c’était de refaire un film avec Cécile. 
J’avais eu la chance d’avoir déjà un très beau rôle dans 
TOUT POUR PLAIRE. Pour le rôle d’Alice, le registre en fait 
était assez nouveau, c’est un type de rôle que je n’ai pas 
vraiment l’habitude de faire. À part le fait quelle soit artiste, 
elle est assez loin de moi quand même. C’est un personnage 
complexe et double qui possède de nombreuses facettes. 
Elle est bohème, je ne le suis pas du tout. Je suis artiste 
mais pas artiste peintre et l’aspect «vivre dans des lofts» 
ne me ressemble pas. Je suis quelqu’un de beaucoup plus 
structuré. Alice n’est pas linéaire, elle est un peu tout à la fois : 
énervante et sympathique, douce et violente, forte et fragile, 
rigolote et rentre-dedans, gentille avec sa petite sœur et très 
dure avec son frère.



Comment avez-vous construit votre personnage ?
J’ai travaillé le personnage sur le plateau, sous la direction 
de Cécile, car je suis quelqu’un qui ne prépare pas ses rôles. 
Je fais les choses à l’instinct, au jour le jour. La force du 
film, c’est d’avoir de très bons dialogues et une équipe de 
comédiens avec qui ça fonctionne. Donc, les personnages se 
sont construits naturellement et plutôt facilement. 

Alice a un rapport très dur avec sa mère. Comment avez-
vous abordé cette relation ? 
Apparemment, sa mère la déteste. Il y a un moment dans 
le film où elle arrive enfin à lui dire «je t’aime» mais dans 
une situation assez inattendue. Elles ne se supportent pas 
mais elles se ressemblent. On voit bien que l’histoire fait se 
balader et trimballer les névroses de cette mère qui est assez 
monstrueuse et complètement nocive et il y a un effet miroir 
sur Alice. Toutes les deux sont assez borderline si je puis dire 
et elles sont dans un conflit très violent. Le seul compliment 
que Mady arrive à faire à sa fille, c’est de lui dire «J’aime la 
peinture, mais je suis moins douée que toi». En revanche la 
relation avec le père (Patrick Chesnais) est nettement plus 
douce, lui est en admiration devant sa fille.

QUELQUE CHOSE À TE DIRE parle aussi du désir d’enfant 
chez la femme. C’est quelque chose qui vous touche ?
Je viens d’avoir un bébé et on se rend compte que c’est un vrai 
boulot. Je ne l’imaginais pas à ce point là. Il y a cette phrase 
cliché mais tellement vraie qui dit «tant qu’on ne l’a pas vécu, on 
ne s’en rend pas compte». Un enfant, ça bouleverse l’existence 
d’une femme et je pense que la seule raison valable pour donner 
la vie, c’est l’amour. L’amour avec un homme. Je ne vois pas 
l’intérêt de faire des enfants pour faire des enfants.

Alice vit une vraie histoire d’amour avec Jacques (Olivier 
Marchal). Comment avez-vous travaillé tous les deux ?
Avec Cécile, nous avons pensé à Olivier pour ce rôle. C’est 
toujours difficile de trouver un partenaire. Olivier est connu en 
tant que metteur en scène mais moins en tant qu’acteur. Il a 
un côté «nounours» qui est très rassurant pour les femmes. 
Olivier n’a pas le physique du jeune premier mais il dégage 
un aspect romantique et un regard mélancolique qui font 
qu’on se sent bien. On se sent protégé. Dans cette relation, 
Alice découvre l’amour, le véritable amour, celui qu’elle n’a 
finalement jamais connu. Elle laisse aller ses regards de 
petite fille et ses désirs de femme.



Comment s’est déroulé ce tournage avec Cécile Telerman ?
On s’entend très bien. Après TOUT POUR PLAIRE, on avait 
envie de réitérer l’aventure. C’est une fille qui est très 
naturelle et qui sait ce qu’elle veut. Elle n’est pas violente sur 
un plateau, pas hystérique. C’est une femme avec beaucoup 
d’humour et très cliente des bêtises qu’on peut faire et 
notamment d’acteurs indisciplinés comme Olivier et moi ! 
(Rires…)

Au fond, il faut bien du courage pour être libre et heureux ? 
Tout d’abord, il faut du courage pour vivre simplement. Nous 
sommes des privilégiés mais même moi, dans mes privilèges, 
je trouve que c’est difficile de vivre. La vie apporte son lot de 
douleurs et de souffrances avec la mort de nos proches, les 
amours compliquées, le souci de gagner sa vie et de trouver 
sa place dans une société qui va mal. Il y a de grandes joies 
bien sûr mais il y a beaucoup d’emmerdes aussi. Je pense 
également que l’on a la vie qu’on mérite et qu’on a voulu 
avoir, c’est à dire le revers de ses conneries. Quand on n’a 
pas le goût du bonheur, on peut gâcher sa vie. 



Entretien avec 
Pascal Elbé

QUELQUE CHOSE À TE DIRE est le second film que vous tournez 
avec Cécile Telerman. Qu’est-ce qui vous séduit chez elle ?
C’est vrai que j’aime l’univers de Cécile, sa générosité et sa 
façon de voir les choses et la vie en général. À la lecture 
du scénario, il y avait quelque chose qui sonnait juste. Le 
personnage qu’elle m’a proposé était assez inédit pour moi, 
avec une palette de jeu nuancé. Un peu loin de l’image du 
gentil mec légèrement paumé que j’ai souvent joué. Et ça 
m’a beaucoup plu.

Elle vous a confié le rôle d’Antoine, le fils aîné de cette famille à 
l’histoire compliquée. Parlez-nous de ce personnage ?
Antoine, c’est à la fois le bien et le mal aimé de la famille. 
Parce que je pense qu’on a dû, pour compenser le secret qui 
pèse sur cette famille, le protéger un peu trop. Le résultat 
de cette protection donne un personnage très fragile qui 
s’aperçoit qu’il y a quelque chose qui sonne faux dans sa 
vie. C’est quand même le seul de la famille à avoir les yeux 
noirs et il ne comprend pas pourquoi ! Quelque part, c’est 
la première victime collatérale de ce secret de famille. Les 
nombreux silences et les non-dits qu’il subit font des dégâts 
qui pèsent lourdement sur sa vie. 
C’est un personnage qui me parle évidemment. Antoine est 
un peu comme les enfants nés sous X. La plupart vous diront 
que tant qu’ils n’auront pas connu leur vrai père ou leur 
vraie mère, le premier chapitre de leur vie manque à l’appel. 
Antoine est un homme qui avance de biais. Il n’arrive pas à 
être droit, à soutenir le regard de son père. D’où un besoin de 
se confronter avec lui pour se prouver qu’il existe vraiment. 

Cécile Telerman m’a confié : «Pour le rôle d’Antoine, Pascal 
Elbé, c’était une évidence.» Qu’en pensez-vous ?
Tout d’abord, c’est très gentil de sa part. À vrai dire, je ne sais 
pas si je suis une évidence pour ce rôle-là. Tout ce que je sais, 
c’est qu’avec Cécile, notre collaboration repose essentiellement 
sur une grande confiance. On se comprend sans se parler. Tout 
est fluide et naturel entre nous. Et c’est ça qui est bien.

Comment est-elle sur un tournage ? 
C’est un bonheur pour un acteur. Elle est généreuse et 
connaît son sujet. C’est un tout. Cécile est très précise dans 
son travail tout en étant à l’écoute de ses comédiens et de 
son équipe. Elle est contente de vous avoir engagé et de 
travailler avec vous. Si bien qu’elle ne pense pas qu’à son 
projet, mais au projet d’ensemble. C’est juste quelqu’un 
d’intelligent qui sait prendre son équipe par la main. Elle peut 
aussi facilement désamorcer une tension quand un conflit se 
présente. Tout ça est très rassurant sur un tournage.

Dans votre filmographie, on remarque trois films dans 
lesquels vous vous appelez Antoine. Est-ce que vous pensez 
avoir une tête à porter ce prénom ?
J’ai peut-être une tête d’Antoine, qui sait ? (rires...) Mais 
encore plus une tête de Simon. Je suis un mélange des 
deux. D’un autre côté, je pense difficilement pouvoir jouer 
une tête de Jean-Edouard. (rires...)

Est-ce que, comme dans le film, vous aimez vous faire tirer 
les tarots ?
(rires...) À dire vrai, j’ai découvert ça il n’y a pas très 
longtemps. C’est assez troublant. J’ai été même étonné de 
voir que certaines personnes pouvaient savoir des choses. 
Bien évidemment, on ne peut pas compter là-dessus pour 
gérer son quotidien et inverser les courants ou les directions. 
Malheureusement... et heureusement d’ailleurs. (rires...)
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Vous interprétez dans le film le rôle d’Henri Celliers, le père 
d’une famille à l’histoire un peu compliquée ?
Henri est un homme qui a beaucoup travaillé dans sa vie et 
qui est à la retraite. Au premier abord il est assez heureux et 
tourné vers les autres. Il porte un regard plein de tendresse 
sur ses enfants et sa femme. Ce qui fait son intérêt et son 
charme. Malgré tout ce qui se passe autour de lui, il reste 
un homme patient qui ne juge pas. Son plus grand malheur 
serait peut-être de beaucoup donner et ne rien recevoir en 
retour.

Dans cette famille, il apparaît comme le plus pudique. N’est-
il pas pour autant un peu instrumentalisé par les gens qui 
l’entourent ?
Oui, Henri a toujours été très amoureux de sa femme et pour 
lui, c’est ce qu’il y a de plus important, quitte à négliger le 
reste. Effectivement, on peut dire qu’on se sert de lui. En 
étant confronté à un lourd secret de famille, il a dû accepter 
certaines choses. Notamment, à être mis un peu sur la 
touche. Mais il garde une certaine lucidité par rapport à tout 
ce qui se passe. 

Que ce soit avec Henri ou avec les autres personnages, on 
a l’impression de voir des caractères doubles dans chacun 
d’entre eux ?
C’est ce qui fait la force du film à mon avis. De plus il y a aussi 
l’histoire qui est bonne mais aussi et surtout les personnages 
qui sont complexes et nuancés. Ils me font penser à certains 

rôles de théâtre qui sont pleins de contradictions comme 
dans Tchékhov par exemple. C’est assez rare de trouver cela 
au cinéma. Quand ils existent comme c’est le cas, le public 
est accroché par eux et par conséquent embarqué dans leur 
à l’histoire. 

Henri finit tout de même par se révolter contre sa famille et plus 
particulièrement sa femme Mady ? 
Cette révolte est aussi un acte d’amour quelque part. Face 
à cette situation, il reste serein. Il se rend compte que la 
situation dans laquelle il vit ne marche pas. Il préfère donc 
partir. Simplement. D’ailleurs, il dit juste un «Ça va» qui 
explique tout. Je trouve cela plutôt touchant.

Quelle a été votre relation avec la réalisatrice Cécile Telerman ? 
Elle a été excellente. On se comprenait sans même se parler. 
C’est quelqu’un qui a une espèce de vraie écoute. Elle aime 
ses personnages et ses acteurs. Elle évite de tomber dans le 
piège des faux semblants et des effets clinquants, «poudre 
aux yeux». Cécile gratte ses personnages en leur donnant 
une vraie épaisseur, une vraie densité. Elle apporte vraiment 
les ingrédients nécessaires pour que les acteurs puissent 
capter au mieux leurs rôles. Elle nous accompagne en nous 
dirigeant de la façon la plus juste. Grâce à elle, le jeu se créé 
et prend son envol. Un travail en symbiose, en quelque sorte. 
J’en garde un très bon souvenir.
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différents tableaux. C’est un personnage qui est en proie aux 
doutes par rapport à ses choix de vie et j’ai essayé de lui 
amener beaucoup de tendresse afin qu’on soit en empathie 
avec lui. Qu’on comprenne ses choix même douloureux, sans 
trop le juger. Qu’on l’aime autant qu’il aime.

Est-ce que Jacques s’est imposé à vous ou a-t-il été un peu 
retors à saisir ?
Jacques est un personnage génial à défendre. Et j’avoue, 
qu’au départ, j’avais un peu peur. Bien que se soit un film 
choral, Jacques est au centre de l’action et la relation qu’il 
entretient avec Alice porte le film. Ce qui m’a plu, c’est que 
Jacques est un flic qu’on ne voit que deux fois dans son 
bureau et après on oublie son métier. Je voulais arrêter un 
peu avec ces rôles de flics ou de voyous que j’ai eu l’habitude 
de jouer. Ca m’a vraiment intéressé d’explorer ce registre. Et 
puis, par certains côtés, je lui ressemble un peu.

Et puis, il y a cette belle histoire d’amour entre Jacques et Alice ?
Ils courent après le bonheur et l’amour absolu. Ensemble, 
ils essayent d’avancer. Cet amour est au centre de l’histoire, 
car elle va déclencher beaucoup de choses. Jacques et Alice 
sont maladroits, un peu comme un enfant qui dit «je t’aime» à 
sa façon.  Ils ont grandi malgré eux et peuvent donner autant 
de bonheur que de souffrance. Le charme de cette histoire 
d’amour tient aussi au fait que je me suis très bien entendu 
avec Mathilde. C’est une très belle rencontre. On fait partie 
un peu de la même catégorie de personnes dans la vie. Nous 

Vous jouez le rôle de Jacques de Parentis dans le nouveau film 
de Cécile Telerman QUELQUE CHOSE À TE DIRE. C’est un flic 
qui enquête sur sa propre vie mais c’est avant tout un homme 
en quête de bonheur ?
Jacques est un personnage amoureux et romantique. Même 
s’il peut avoir certains côtés indélicats. C’est un homme qui est 
passé à côté de sa vie, d’un idéal de vie, et qui s’ennuie partout : 
dans son travail, dans son quotidien, dans sa vie intérieure et 
qui découvre à travers une rencontre amoureuse quelque chose 
de fort et d’inattendu. Il est effectivement en quête de bonheur. 
Il est à un âge où il perçoit ce qui lui arrive avec détachement 
et il assume ses choix, qu’ils soient bons ou mauvais.

C’est un homme qui agit au nom de l’amour, ce genre de 
personnage est nouveau pour vous ?
Oui, c’est nouveau. J’ai eu tendance à interpréter dernièrement 
beaucoup de rôles de flics et de voyous. J’ai bien fait 
quelques incursions dans d’autres registres, particulièrement 
au théâtre. Mais le rôle de Jacques m’a permis de jouer sur 

sommes des épicuriens. Je pense qu’on appartient à cette 
caste d’acteurs un peu «sauvages», avec un côté «animal» 
face à un rôle, on joue à l’instinct. Nous avons commencé 
le tournage avec la scène du commissariat. J’adore cette 
séquence. On sent cette appréhension de la rencontre, de 
jouer pour la première fois ensemble. C’est intense, vrai et 
c’est pour moi la plus jolie scène du film. 

Comment définir Cécile Telerman avec ses acteurs ?
Je dois d’abord dire que le premier film de Cécile m’avait 
beaucoup touché. C’est une personne très simple, qui aime 
ses acteurs. Elle sait exactement ce quelle veut et ne nous 
lâche pas. C’est vraiment une superbe directrice d’acteurs. 
Et puis elle sait établir une grande confiance sur le plateau. 
Au fond c’est aussi une vraie «maman». Le tournage a été 
agréable et très familial. Une expérience à laquelle je suis 
attachée et je suis très heureux du résultat car j’aime vraiment 
le film. Il est plein de tendresse et il m’a ému. 

On sent que vous parlez de ce film avec émotion ?
Oui, car ce fut aussi pour moi de très belles rencontres 
d’acteurs. J’ai eu des partenaires magnifiques, et j’ai été 
sincèrement touché par eux. Tourner avec Patrick Chesnais 
que j’admire ! C’est un acteur qui m’a beaucoup inspiré quand 
j’étais élève dans des cours de théâtre. Je courrais le voir sur 
scène. J’aime cette nonchalance et cette décontraction qu’il 
met à profit pour ses rôles. Et puis il y a Charlotte Rampling… 
Ce tournage fut un bonheur !
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